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Cette fable se dé roule sur une pla nète éloi gnée, la pla nète Fic tion, au‐ 
tre fois Ro man cie, dont la ca pi tale porte le même nom que la li corne
de la lit té ra ture per sane : Sha da var. Ses ha bi tants sont « tous les per‐ 
son nages ja mais in ven tés sur terre » (9), tant dans la lit té ra ture qu’au
ci né ma et, on le dé cou vri ra en route, dans les jeux vidéo – ce qui ne
va pas de soi, y com pris pour les per son nages tra di tion nels. Telle est
la fic tion qui donne l’oc ca sion à Fran çoise La vo cat de par ler une nou‐ 
velle fois de la fic tion, cette fois sur un mode lu dique. Dans son ou‐ 
vrage pré cé dent, Fait et fic tion (2016), l’objet d’étude était la fron tière
par fois mal gar dée qui sé pa rait le monde de la fic tion et le monde
réel ; cette nou velle étude, moins théo rique et plus vul ga ri sante, fait
un bon tour, sur le mode de la fic tion, de quelques- unes des ques‐ 
tions ha bi tuel le ment po sées aux per son nages, à leurs au teurs, à leurs
lec teurs.

1

Sha da var est une terre d’im mi gra tion, où viennent s’ins tal ler et se
mé lan ger, in dé pen dam ment des styles, des arts, des genres et des
époques, les per son nages de fic tion. Dans ce monde, Her mione Gran‐ 
ger et le ca pi taine Achab co ha bitent avec Jules Mai gret, Circé et Ian
Solo et dia loguent avec eux. Il est vrai que les règles d’ad mis sion de
ces per son nages évo luent, traces du chan ge ment de re gard que l’his ‐
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toire de la cri tique lit té raire nous fait por ter sur des per son nages au
sta tut com plexe, tels les per son nages his to riques. Une fois ins tal lés à
Sha da var, les per son nages vivent dé sor mais leur vie dans un monde
dont la géo gra phie est com po sée de tous les lieux des fic tions qu’ils
ont ha bi tées, mai son de Han sel et Gre tel ou châ teaux d’Argol, d’Es‐ 
pagne ou d’Otrante, « rive my tho lo gique » et dé cors du Ver ti go d’Hit‐ 
chock ; ils se ba ladent dans les bois des Hauts de Hur levent ou en core,
lieu plus pro pice aux dis cus sions in times, dans le Nau ti lus du ca pi‐ 
taine Nemo. La vie qu’ils vivent est certes bien plus ba nale et bien
plus quo ti dienne que ces mor ceaux de vie qui ont fait leur gloire, et la
tra ver sée de Sha da var per met de croi ser Anna Ka ré nine consul tant
l’an nuaire des trains, et de dé cou vrir la vé ri table vie sexuelle de la Ce‐ 
ci lia de La Rose pourpre du Caire ou la vé ri té sur le ma riage, après la
mort du prince de Clèves, de sa veuve avec le duc de Ne mours ou en‐ 
core sur les vrais pa rents de la Ma rianne de Ma ri vaux.

L’ou vrage donne l’oc ca sion de prendre parti, « pour l’amour de la fic‐ 
tion », dans les dé bats ré cents qui agitent le monde de la cri tique au‐ 
tour de la ré cep tion lit té raire et ar tis tique : ces au teurs qui dé rangent
et dont les per son nages risquent, sui vant les mœurs du temps, de
tom ber dans l’oubli, Sade et Cé line, mais aussi Woody Allen et Roman
Po lans ki ; ces ré centes ré ti cences uni ver si taires à abor der des œuvres
dont le conte nu moral choque dé sor mais en rai son de leur im mo ra li‐ 
té, de leur ra cisme, de leur sexisme… ; cette ten sion entre la né ces‐ 
saire mise en ques tion d’un canon lit té raire où les œuvres ré centes
ont du mal à se faire une place et la né ces saire trans mis sion du pa tri‐ 
moine lit té raire. Les ha bi tants de Sha da var, dans leurs dis cus sions, et
Fran çoise La vo cat avec eux, choi sissent ré so lu ment le droit à l’exis‐ 
tence de ces per son nages, en rap pe lant que nos pos tures ré centes ne
sont le plus sou vent que les ré sur gences de pos tures pré cé dentes, et
que les phé no mènes d’adap ta tion, de ré écri ture des œuvres pré cé‐ 
dentes ou de leurs tra duc tions ont fait par tie, jusqu’à une date ré‐ 
cente, de l’his toire de la lit té ra ture.

3

Les dis cus sions entre les per son nages de Sha da var in ter rogent
jusqu’au sta tut de la fic tion, aux rai sons qui font que si les fic tions
sont des men songes, ce sont d’autres men songes que les fake news
qui en combrent notre monde réel contem po rain, y com pris quand
ces fic tions pré tendent s’abreu ver à des faits di vers n’ayant ja mais
exis té. Les per son nages ont- ils le droit à la pa role pour ce qui
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concerne l’in ter pré ta tion des fic tions qui leur donnent nais sance ? En
tout cas, ils la prennent, ayant l’ex pé rience de ce que le monde des
lec teurs peut leur faire dire d’eux, de leurs mondes, de leurs aven‐ 
tures et de leurs mé ta mor phoses au gré des ré écri tures. Ils or ga‐ 
nisent aussi des tri bu naux pour juger cer tains d’entre eux, tri bu naux
qui, à tra vers le pro cès de la fic tion in ter ac tive à l’œuvre dans les jeux
vidéo, font au bout du compte le pro cès de la mé ta lepse, ce phé no‐ 
mène lon gue ment ana ly sé dans l’ou vrage pré cé dent de Fran çoise La‐ 
vo cat, et qu’a éprou vé la Ce ci lia de La Rose pourpre du Caire, qui est
un des per son nages de pre mier plan sur les quels s’at tarde la fic tion
de Sha da var.

Les Per son nages rêvent aussi est, on s’en doute, un roman, une « fic‐ 
tion pen sante », comme nous en pré vient le titre de cette col lec tion
d’es sais pu bliée chez Her mann. Un roman mé ta lit té raire, comme cer‐ 
tains ro mans  ; éga le ment un roman qui finit bien, comme bien des
fic tions : il s’ap plique à lui- même ce qu’il dé ve loppe dans les dis cus‐ 
sions te nues par ses per son nages. Le Fan- Férédin du Père Bou geant
ex plique à Emma Bo va ry que « l’im mense ma jo ri té des lec teurs lit ou
re garde des fic tions parce qu’elles leur font du bien » (90) ; c’est cer‐ 
tai ne ment l’avis de Fran çoise La vo cat, qui conclut l’«  Épi logue  » de
son roman par la bonne in fluence des per son nages sur les hu mains
sous le nou veau gou ver ne ment de Sha da var, as su ré conjoin te ment
par le Pi ck wick de Di ckens et le Raoul Hirsch de Woody Allen.

5

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=371

